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DES AFFECTIONS DE LA FAMILL1E

DANS LE CCEUR DE JÉs

ARMI les sentiments du cœur humain, l'affection
pour un père ou une mère, pour des frères et
des sœurs, en un mot, pour la famille, occupe
un des premiers rangs. Cet attachement est
naturel et légitime, puisque le Créateur l'a placé
dans l'âme ; et, loin (le le coidainer, Dieu l'ap-

prouve et le bénit.
Mais la faiblesse du cœur humain est si grande, les incli-

nations perverses de notre nature nous poussent si maliheu-
reusement à l'excès, que bien souvent nous perdons de
vue la règle et la mesure. Nous ne savons plus mettre dans
nos affections domestiques la modération imposée par la rai-
son et par la foi, cette double lumière qui doit diriger l'hom-
me dans les jours de sa mortalité.

Nous allons étudier dans le CSur de JÉsus, modèle éternel
et divin, la nature des sentiments d'affection que nous (levons
donner aux membres de notre famille.
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Ji.sus a connu la douceur de ces relations intimes que
créent la proximité du sang, la jouissance d'un même foyer,
la vie en conunun.

Il s'est montré parfait dans ses rapports habituels et dans
l'exercice de la piété filiale.

Il aina celui qui devant la loi et aux yeux des hommes

passait pour son père véritable, celui qui remplissait avec
tant de dévouement les fonctions saintes de la paternité, et
qui, en réalité, n'était que son père adoptif. Il entoura de son
respect, il honora de sa soumission cet homme juste et chaste,
donné par le Ciel comme protecteur et comme gardien à la
Vierge immaculée, et qui, dans les conseils du Très-Haut,
était destiné à représenter le Père céleste comme l'ombre re-
présente le corps. Jsus-ENFANr porté dans les bras de son

père nouricier, le comble de ses gracieuses et charmantes ca-
resses. Il lui donne le doux nom (le père et s'abandonne à
lui avec confiance. Jfsus adolescent, docile aux ordres de
JosEPii, lui prête le concours de ses mains divines dans les
rudes labeurs du charpentier, et les juifs diront plus tard
avec un air de mépris, en parlant de JÊsiTs (le Nazareth
Aest -ce pas le is du chaIpe n lier?

Puis quand viendra l'heure où le saint vieillard, riche de
vertus et de mérites, s'étundra pour ie plus se relever sur sa
puvre couche, Jmsus comnne un fils tendre et dévoué, sera
alprè_s de soi père. Il lui prodigue ses soins, et ses paroles
luti donnent d'iieffables consolations. Heureux JosPiu ! il
rend le dernier soupir entre les bras (le Celui qu'il appelle
son fils et qu'il reconnait pour son Dieu et son Sauveur
Telle est la conduite de JÊsus envers son père adoptif.

Que dirons-nous de la piété filiale de JÊsus pour MARIE,
sa véritable mère ? Il l'a rendue heureuse autant qu'il le
pouvait. Voyez la Vierge bénie tenant dans ses bras son fils
unique objet de sa sollicitude : le bonheur rayonne sur les
traits de cette jeune mère ; elle a écarté, pour un moment,



DANS LE CCEUR D1E JÉSUS 99

les sombres visions évoquées par les paroles prophétiques
du vieillard Siméon. Comme elle presse avec délices le divin
Enfant suspendu à son cou, fleur gracieuse de la tige de Jes-
sé ! Comme elle sent sa vie doublée par la vie de JÉsUs ! Qui
pourra peindre les joies et les tendresses de la Vierge et de la
Mère, les caresses et les adorations qui s'adressaient à un
fils et à un Dieu ? Autrefois la belle-mère de Ruth, en tenant
son petit-fils dans ses bras, disait pour exprimer son bonheur
" Appelez-moi maintenant Noémnie, c'est-à-dire heureuse."
MARIE était plus heureuse que Noémie.

Il est inutile de dire que J!sus a aimé sa sainte Mère, qu'il
l'a honorée devant Dieu et devant les hommes, qu'il lui a
rendu les hommages d'une déférence respectueuse et d'une
entière soumission. Nous avons lu dans l'Evangile ces paro-
les mémorables : " JÉsUs était soumis à MARiE et à JOSEPH."
(Luc. 1i.). Tant que le christianisme existera, on glorifiera
la soumission admirable du fils de MAR1E.

C'est par condescendance pour sa Mère que JÉsus avance
l'heure des manifestations de sa puissance ; à sa demande,
il commence cette longue série de miracles qui sont l'orne-
ment de sa vie mortelle et l'honneur (le sa vie glorieuse à
travers les siècles.

C'est à MARir que le Sauveur confie ce qu'il a de plus
cher en ce monde, je veux dire les âmes rachetécs de son
sang. La médiatrice par excellence de l'humanité nouvelle
exercera jusqu'à la fin des temps un droit de protection et de
patronage, et ses supplications puissantes sont assurées de
tout obtenir. Même dans le séjour de l'immortalité, JÉsus
n'abdique pas entièrement ses devoirs de fils, et MARIE est
toujours la plus aimée et la plus honorée des mères.

Dans la sainte maison de Nazareth, véritable sanctuaire,
nous trouvons du côté (le JÉsus l'amour, le respect, la sou-
mission et l'assistance donnée à ses parents. Du côté de
MARIE et de JosEPH, il y a l'amour dévoué, les soins de l'é-
ducation, l'exemple des vertus, l'union la plus intime, et
Dieu aimé pardessus toutes choses. C'était la famille modèle,
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l'image visible de la Trinité, et il faut remercier Dieu d'avoir
fait paraître sur la terre cette vision de paix et de bonheur.

il

Toutefois en considérant attentivement l'amour filial de
JÉsus et l'amour maternel de MARIE, nous reconnaîtrons
dans l'expansion de ce double sentiment une limite sacrée et
infranchissable.

JÉsus, à l'âge de douze ans, ayant accompagné ses parents
à Jérusalem au temps des solennités pascales, y demeura à

l'insu de MARIE et de JOsEPH. Comme ils le croyaient avec
leurs parents ou leurs connaissances qui avaient pris le de-
vant, ils marchèrent pendant un jour, et le soir ils cher-
chaient l'enfant. Ne l'ayant pas trouvé, ils revinrent à Jéru-
salem ; et ce n'est qu'après trois jours de recherches qu'ils le

rencontrent dans le temple au milieu des docteurs, les écou-
tant et les interrogeant. En le voyant, ses parents furent pleins
(le joie et de surprise, et sa Mère, avec le droit de la tendresse,
lui dit : " Pourquoi avez-vous agi ainsi à notre insu ? Voici
que votre père et moi nous vous cherchions pleins de douleur.'
-Pourquoi nie cherchiez-vous, répond JÉsus, ne saviez-vous
pas que je dois m'occuper des affaires dont mon Père m'a
chargé.

L'adolescent divin oppose ainsi son Père céleste à ses parents
de la terre, les choses de Dieu aux choses humaines, et même
aux devoirs d'affection, de dépendance et de consolation qu'un
fils rend à un père et à une mère les plus dignes de tendresse,
L'Evangéliste ajoute ces mots : " Et ils ne comprirent pas
cette parole qu'il leur adressait." MARIE et JOSEPH ne com-
prirent pas clairement quelles étaient les affaires de son Père
céleste, et comment cette conférence avec les docteurs s'y rap.
portait, ni dans quel ordre le Sauveur devait procurer le salut
du peuple, c'est-à-dire d'abord par l'enseignement de sa doc-
trine et ensuite par le sacrifice de sa vie. Toutefois, ils se tai-
sent'et respectent le secret divin.

Au sein dt(christianisme, il y aides parents qui ne compren-
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nent pas que des enfants puissent obéir de préférence à Dieu
qu'à eux-mêmes, et que leur autorité soit limitée par celle du
souverain Maître. Si, dans l'économie ordinaire, il s'est subs-
titué la personne d'un père ou d'une mère et les a investis de
son autorité, il n'a pas renoncé pour cela à ses droits
sacrés et inaliénables. Il peut dispoSer de ces enfants, objets
d'une légitime tendresse, et quand il les appelle à son service,
quand il exige qu'ils sacrifient les joies de la famille et les
espérances d'un avenir temporel, les parents doivent s'incliner
devant cette volonté souveraine. Après tout, n'est-ce pas
pour eux un honneur de consacrer au culte spécial (le Dieu
ces enfants, fruits bénis de leur union ? N'est-ce pas pour eux
un bonheur de les rendre à Celui de qui ils les ont reçus.?

L'amour de Dieu est la loi supérieure qui prime l'amour des
parents pour leurs enfants, et l'affection des enfants pour leurs
pères et mères. Ce grand précepte garde sa priorité absolue.
Toujours le Créateur doit être aimé plus que toute personne
et audessus de tout.

L'éternelle sagesse a prononcé ces mots dont la vérité
demeure Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi
n'est pas digne d'être mon disciple.'" (Math'. x. 37). Ils furent
dignes de l'apostolat, les deux fils de Zébédée, Jacques et
Jean ; à peine ont ils entendu l'appel de JÉsus, qu'ils quit-
tent leurs filets et leur père et s'attachent au divin Maitre,
sans plus écouter la voix de la chair et du sang.

Ainsi, dans tous les sciècles, des enfants chrétiens, obéis-
sant à Dieu, ont quitté tout pour recevoir l'honneur du sacer-
doce ou pour embrasser la perfection religieuse. Ils ont
suivi les mouvements.- de la grâce, contraires aux mouvements
de la nature. Il y a souvent une séparation qui s'opère dans
les familles : un fils aspire à l'héritage du Seigneur, et son
père lui destine son opulente fortune ; une fille a choisi Jisus
Pour époux, et sa mère repousse cette alliance divine ; chacun
larche dans sa voie et veut suivre ses tendances.

Mais quelle responsabilité pèsera sur les parents qui auront
détourné leurs enfants du sentier que le Seigneur leur avait
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tracé ! Quelle coupable audace de leur part de refuser à Dieu
ce qui est son bien, ce qui lui appartient par un droit supérieur
à celui de la chair et du sang ?

III

La vie de famille est celle qui est le partage du pliu grand
nombre. Si Jksus a voulu passer trente années de sa vie
dans l'ob;curité de Nazareth avec MAR TE, sa mère, et JOsEPI,

son père adoptif et légal, n'en soyon-s pas surpris et comiiire-
nons la portée de cet ensei-nemn-nt.

Cette ex;stence cachée et monotone serait presque ui scan-
dale pour notre foi, si elle n'avait été préd ite par le prophète et
si nous tic la considérions pas conmne renfermant le secret de
la divinité.

Non, ces trente années de soumission, de travail obscur, de
silence et de prière ne sont pas un retard apporté à la rédemp-
tion des hommes. Cette existence humble et cachée n'est point
un obstacle au grand dessein de l'Incarnation ; la mission de
Celui qui était l'attente des nations le sera point compromise
parce que, au lieu de faire briller sa sagesse aux yeux de l'uni-
vers, il a voulu vivre inconnu dans un atelier. Ce n'est pas
seulement pour triompher de ses ennemis dans une lutte héroï-
que et sanglante que JÉsus est venu sur la terre, il entrait dans
les desseins qu'il avait formés pour la régénération de l'huma-
nité de lui laisser l'exemple de la vie commune.

Quand le Sauveur se renfermait à Nazareth, il préparait
par la prière le grand holocauste de l'amour, et en ce sens il ne
travaillait pas moins efficacement à l'œuvre de notre salut que
lorsqu'il accomplissait plus tard des prodiges éclatants. Quand
il se cachait dans 1'ombre de la sainte et paisible demeure de ses
parents, il établissait les bases de la vie chrétienne. Il nous
apprenait par la grande et efficace leçon de l'exemple que si
Dieu nous appelle à faire quelquefois des actions publiques,
ce n'est point là le fond de notre vie, mais que nous sommes
plutôt destinés à vivre dans l'ombre vivifiante et salutaire
du toit glomestique, dans l'humble horizon de la famille.
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Fimportés par notre orguteil, nous courrions grand risque
de croire que nious devions' che rche~r à faire des actions, bril
lantes pour plaire à Dieu, tandis que le lignurnus leniande
,surtout dle vivre dans la puIreté (le cOnISCielice, la paix <l coeur,
la charité fralternelle et niii I téai'l p itieiie. Quielle

r illusion dle penser que le tunînîllte et L2 1-eteîî1tî1seî ilLlit (leý,
action,,; nous rendlent plus digne's dle, grs i'vilýi de
notre D)ieu ? Quelle folie (le reclici cher les recgar-di, les, ipplau

et nie récolmpenlse (jIl (H''érite ' '''eie :key l
lvolonité, c'est-à-dire ce qui (e; 1 pawv e''
N'ai i btoî ious- pt un g aii t1hé itre( pouil- H le pet i

rôle <jpli lbous est éclut ici-bas, Ne deumielon ,mi pisý nu piéde.;
tai grandiose pour v placer notre niié lioclrý 1) r iouIl]té. C'eý

remplissant les fonctions ordinaires (le citoN-eii et (le clhrétieni
que nIons devounin- neii- C'est d nîs le-' ýtpp')1t i
tuiel (les êtres aimés, avec ne~î;klons ýivolIs clmýqnIe jour,
que nous trouverons en gÏratide 1p rtîý (''rcc le tonites les
vertu,;. La plupart dcs chîrétiensŽ sontt ap)pelés à se saictifier
dans ces relations habituelles.

La %aiiiteté admnirable de-s mnemblres (liii calmpoSenlt la fa-
muille de Nazareth nie p2ruil -t pýis d, snp r -,s défauts", (les
iclinations qui dussent produire (les chocs on (les malaises.
ýout est parfait ou exhale le par fum dles plus belles vertus.

Cependant Dieu n'a pas exempté ces êtres privilélgiés de la
S 8ouffrance clans les relationsý intiin Ls <le lat famille.

L'aspect die Jisus condamne' à mourir est pour MAir tine
Peine cruelle, et, nmalgré les joies maternelles, souvent elle
Pleurait en souriant à son fils. Josrpii, avant d'être éclairé
sur le mystère de l'Incarnation, éprouva uîîe douloureuse

anitet lorsqu'il connu la sulyimité <les fonctions cqu'il
avat àremlirà légad d cele uiétait la mère de Di)i,

et de celtui qui était le fils du Très-Haut, son humilité pro-
fonde lui faisait cr-aindre de n'être point assez pur, assez saint,
assez dévoué pour remplir cet emploi de père et cde protecteuir
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que lui avait confié la divine Providence. JÉsus luii-mêmiie

ressentit dans son Cœur les peines qu'il causait à ses parents;
il voyait leur sollicitude incessante, les sacrifices qu'ils s'in-

posaient pour lui, et la cruelle agonie d'une mère (lui devait
assister à la iirt sanglante d'un fils tant ainé.

Dieu permettait ces épreuves pour la sanctification de
MARI E et de JosEP'r, et si la famille de Nazareth a connu ces

peines intimes, ne soyons pas étonnés (le les rencontrer dans
les familles les plus chrétiennes. Dieu permettra aussi que
notre cœur sente l'amertume, le froissement, la tristesse, et
que nous rencontrions sur notre chemin mille occasions de nous
surmonter et de pratiquer la vertu. Nous composerons avec
ces actes multiplies de renoncement et de mortification la trame
d'une vie sainte, et toutes ces petites parcelles d'or formeront
plus tard un magnifique trésor. Pour vous, disciples du Cœur
de JÉsus, qui faites votre plus douce étude des vertus et des
sentiments dont il est le sanctuaire, vous surtout qui vous
efforcez de répondre à son amour, apprenez à régler les affec-
tions de la famille sur ce modèle, qui sut donner à la nature
ce qu'elle réclamait justement, et à Dieu ce qu'il avait droit
d'exiger. Si le cœur d'un père ou d'une mère souffre d'une
séparation ou d'une tendance opposée à leurs désirs, qu'ils se
consolent en pensant au bonheur de faire la volonté de Dieu.
Si le cœur d'un fils ou d'une fille hésite au moment de con-
sommer un sacrifice à l'aspect de la douleur de parents ten-
drement aimés, qu'ils songent à l'amour exigé par leur Père
céleste. Ce n'est pas sans raison que JÉsus nous avertit dans
l'Evangile que nous trouverons des ennemis de notre âme
dans notre propre maison (Matth., x. 36), et que nous au-
rons à lutter contre cet obstacle. Le Seigneur demande que
nous élevions notre cœur à la hauteur d'un amour surnaturel
et divin.

Regardons la vie de JÉsus, étudions ses actions et son Cœur,
et alors nous serons assurés de ne pas nous tromper. Son
Cœur a fait les délices de tous les saints, il pourra bien nous
consoler de la perte des affections naturelles. Son amour
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nous; dédomimagera (les peinîes inséparables des relations de
faille ; son ineffable tendresse en adoucira les froissements
inévitables. N'est-il pas meilleur pour nous qu'un père ou
qu'une mère, u frère ou nue soeur ? Son Coeur n'est-il pas le
plus aimant et le plus aimable!

] 1E PATER POUR TOUS
DlA,4)(11TE ENTRE 117X J1ÏUNES ASSOCli- IE5 DE Me,' Io'o,

Me, [,A PRIE,'RE

L~es pauvres péehcîîrs i... Il y en a quelque,-
uns qui sont en suspens U n Pater et un
Ave' suffiraient pour fnire pienchier la ba-
lailee.

(Le, Cur é (l',-,'),

Pourquoi, si je suis seule à faire mna prière,

Dois-je dire ait Bou Dieu nio/né et iion pas mion Père?

La réponse est facile :il ne faut pas, nma sSeur,

Seulemeuct pour toi-mêmne invoquer le Seignteur,
Tu dois pirier pour tous, car ici-lias les homimes
Foruietît tie famtille immiiense.

Hlé quoi !nous sommnes
Tfons frères et soeurs!

MA'rîlI IM1)e

Oui, tous enifants (lu Bon Dieu.
Or, moi qui suis ta soeur, tu m'aimerais bicîî peu

Si, lorsque tu mn'entendus géminr dans la souffrance,
Passanît à rues côtés avec inidifférence,

Týu n'allais pas prier mainaît (le mile soignier.

Sur ce point, ton exenmple a bien pît m'eniseigner.

je mie souvieus qu'uit jouîr j'avais été mîéchante,

Et tu prias înau ('uile voix si touchtanite

Qu'elle mue pardonna.

Voilà prêciséuemît
Ce que inus (levolis faire auprès dle D)ieu.

Commnent ?
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MATIHILDE

En lui recommandant les intérêts des autres,
Comme nous le prions de prendre en main les nitre;.

EMMLA
Mais tous devraient prier; il est (les paresseux
Qui ne font rien pour moi. Dois-je prier pour eux?

La charité n'est pas ue avare marchande.
Veux tu plaire à Jisus ? donne sans qu'on te rende.
Pour tous conmne pour toi redis avec amour :
Donnez-nous, aujourd'hui, le peti <le chaque jour.

EMMA
Même pour les méchants, les s tu penses
Qu'il faut prier ?

MATIfrr,DEl.

On dit : Pardonnez o- offenses
Et comme le Seigneur est infinimeut bon,
Bien souvent il absout, dans un même pardon,
Et les petits péchés de l'enfant, qui le prie,
Et les crimes hideux de quelque âme flétrie,
Où rentrent à la fois l'innocence et la paix.
Nul ne sait le pouvoir d'un bon Pater.

EMMA
Jamais

Je n'oublierai cela. Mon Dieu 1 que je suis fière!
Hé quoi! moi, si petite, avec une prière,
Je puis sauver une âme et l'envoyer au ciel

MATHILDE

Sans doute ; et, parvenue au bonheur immortel,
Pour toi cette âme aura tant de reconnaissance,
Qu'après avoir veillé sur ta frêle existence,
Elle viendra te prendre à ton dernier moment ;
Tu la suivras joyeuse au sein du firmament.

EMMA

Un instant, lui dirai-je, âme, daignez attendre,
Je vais chercher ma sœur. Vite, j'irai te prendre,
Nous nous envolerons vers le séjour divin ;
Là, nous bénirons Dieu dans un Pater sans fin.

JOSEPH TssoT.
( Le Petit Messager.) JSP
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A tempête faisait rage depuis trois jours sur la côte de
Bretagne ; de terribles raffales soulevaient les vagues
menaçantes, et sur la grève la population toute entière,
plongée dans une muette stupeur, contemplait une
goëlette privée (le sa mâture, secouée follement par les
bourrasques et se rapprochant (le plus en plus de la
ceinture hérissée d'écueils qui semblent défendre la
côte. Le canot de sauvetage avait été rejeté trois fois
à terre avec (le graves avaries ; et taudis que dans

la vieille église, aux pieds (le Notre-Danie-des-Flots, se consumai.ent
lentement des cierges, images de tant de vies prêtes à s'éteindre, on
vit s'avancer à l'extrême bord de la plus haute falaise nu vieux prêtre
en étole et en surplis. Deux torches s'allumuèrent et tordirent leurs
flammes à ses côtés. De la barque en péril on répondit en agitant un
pavillon blanc fleurdelysé, entrevu à la lueur des éclairs. La foule
s'agenouilla en réprimant ses sanglots, et le vieux pasteur, les bras
étendus vers ceux qui allaient mourir, prononça d'une voix brisée les
paroles de l'absolution suivies des prières des agonisants. Soudain
des exclamations douloureuses s'élevèrent, on entrevit au sommet des
vagues l'embarcation disloquée, projetée par les laines sur une roche
aux pointes aiguës. Le drame était fini ! La marée basse délaissa sur
le sable des débris de toute sorte, et parmi les cadavres défigurés, un
jeune matelot agonisant encore. Une vieille mère, quelques amis se
précipitèrent vers lui. Les premiers soins parurent le ranimer : on
l'étendit sur une couche de varech ; ses mains raidies cherchèrent une
large boîte (le fer blanc suspendue à sa ceinture ; un des assistants
l'ouvrit et la lui présenta : un nid de mouette était fixé au fond.
L'oiseau, grossièrement empaillé, étendait ses ailes sur trois œufs
Collés dans un nid d'algues marines. Le mourant attacha sur cet
humble souvenir un indéfinissable regard, qu'il reporta aussitôt vers
sa mère : " Pour vous," murmura-t-il ; et baisant le crucifix qu'elle
lui présentait, il retomba privé de vie sur sa couche.

II

La dépouille de l'infortuné matelot reposait à l'ombre de la vieille
église. Quelques veuves, quelques orphelins de plus venaient prier
sur les tombes nouvelles. La vieille mère avait placé aux pieds d'une
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image de MARiE, étoile de la mer, le souvenir de son dernier enfant.
Elle n'était point seule malgré de nombreux deuils; son beau-fil'
partageait sa cabane, et tandis que le hardi pêcheur allait au loin jeter
ses filets, Catherine berçait dans ses bras un bel enfant de trois ans.
Geneviève, la jeune mère, était morte peu de temps après sa venue : le
frère et la sœur dormaient l'un près de l'autre leur dernier sommeil.
Le rude Francis ne s'était plus consolé, niais les affections de la vieille
aïeule et du marin convergeaient sur cette petite tête blonde ; ils
oubliaient un instant en la caressant les deuils réents qui avaient
brisé leurs coeurs. L'aisance régnait au logis ; mais à quoi tient le
bonheur de ce monde ! Le démon (le la jalousie se glissa par un souffle
infernal au sein de la modeste demeure ; le petit Pierre en fut l'enjeu.

La grande et solide barque, la cabane bien meublée appartenaient à
la mère ; une petite vache bretonne paissant au fond du maigre verger
complétait sa richesse. Francis n'avait que ses bras robustes, ses lieu-
reuses pêches, toujours achetées d'avance ; d'un commun accord on
thésaurisait pour l'enfant, on glissait chaque semaine dans !e vieux
sac enfoui dans le sable quelques petites pièces d'argent. Mais tout
à coup le pêcheur devint sombre et brutal, la belle-mère impétueuse
et acariâtre ; on échangea de mordantes paroles ; puis un soir, à la
suite d'une scène violente née de prétextes futils, Catherine dominée
par la colère, déclara qu'elle était lasse de sa gratuite hospitalité. Un
cri de rage lui répondit ; enlevant son fils dans ses bras, le mari de
Geneviève s'enfuit pour échapper à la tentation de la battre.

Quelques jours après, une misérable hutte, mal bâtie et mal cou-
verte, s'éleva non loin de la demeure de Catherine ; une vieille barque,
couverte de filets, vint s'amarrer à une encâblure de celle désormais
inutile de la vieille mère. Francis réclama, au nom <le la loi, la part
de sa femme : la vache et l'argent gagné lui furent attribués. Puis,
ayant défendu, sous peine de coups, au petit Pierre, toute comumunica-
tion avec sa grand'mère, il reprit sa vie laborieuse. L'enfant avait
alors sept ans. Assis au pied du niât, il reprisait de ses petites mains
adroites les vieux filets sans cesse déchirés, triait sans hésitation le
produit de la pêche, s'efforçant de faire aussi grosse que possible l'au-
m6ne de la mer, ce touchant tribut du pauvre au plus pauvre que lui,
et qui empêche de mourir tout à fait de faim les veuves et les orphîe-
lins, si nombreux sur ces tristes plages. Quand on avait emporté vers
la ville les paniers de beaux poissons, tandis que le pêcheur, amarrant
solidement sa barque, remontait préparer leur frugal repas, Petit-
Pierre, à l'abri d'un rocher, distribuait avec joie sa corbeille de vives,
d'éperlans et de menu butin de toute espèce. C'était le seul sourire de
sa journée, dans ce petit cœur blessé vivait le souvenir des chaudes
caresses de Catherine. Il tremblait devant la brusque taciturnité de
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son père, sa rude main avait si fort châtié un furtif baiser donné au
passage à sa grand'mère, qu'il n'avait plus jamais osé recom-
mencer. Leurs vêtements sales et déchirés dénotaient l'absence des
soins d'une fennne ; les jours de gros temps amenaient de tristes heures
au nouveau logis de la falaise.

Chez Catherine, la misère et la douleur étaient encore plus pro-
fondes. Elle n'avait plus d'économies, ses forces épuisées laissaient
en friche le petit verger, les mauvaises saisons faisaient à la barque
désormais inutile et à la cabane de graves avaries que nulle main ne
réparait. L'heure sonna bientôt où, malgré ses impuissants regrets, elle
lut, foulaiit aux pieds son orgueil, recourir aussi, pour ne point mourir de

faim, à l'auône de de/a ci ; elle se joignit, en dévorant ses larmes, à
la foule des déshérités, épiant le retour des barges et s'ingéniant à la
marée basse à recueillir les imoules, les crabes, les coquillages, afin de
soutenir sa misérable existence ; mais elle évita, par une dernière
fierté, de se présenter jamais à la distribution le Petit-Pierre.

Quand la pluie et la tempête la retenaient à son foyer solitaire et
glacé, tombant à genoux devant l'image de l'Etoile-des-Mers, elle
pleurait sa faute, se désolant les tristes résultats <le ses jalouses
colères. Son petit-fils aurait grandi près d'elle, elle aurait pris soin
de son enfance quasi abandonnée, elle aurait réparé, remplacé ses
vêtements sordides et déchirés. Le rude Francis avait tant aimé
Geneviève, il avait jadis un bien bon cœur et ne l'aurait point laissé
souffrir ! Ses yeux obscurcis de larmes se fixaient alors sur le dernier
souvenir de son fils ; elle contemplait, le cœur déchiré, la mouette
étendant ses ailes sur le petit nid marin. Comme Petit-Pierre aimait
l'oiseau ! Que de fois lui avait-elle conté, en baisant sa tête blonde, la
douloureuse histoire de son parrain ! Que de ravages peuvent exercer
sur une existence entière une parole imprudente, un mouvement de
colère que Pon rétracterait au prix de son sang !

Le temps poursuivait son cours inexorable, aggravant le part et
d'autre la situation, envenimant l'inimîîitié du beau-fils et le la belle-
mère. Petit-Pierre allait au catéchisme ; les autres enfants lui révé-
lèrent la détresse de Catherine. Son cœur se gonfla de douleur, et,
au risque des plus mauvais traitements, il résolut de la soulager. Il
pria d'abord avec une confiance enfantine Notre-Dame-des-Flots de lui
venir en aide ; puis creusant dans le sable un espèce de petit vivier à
portée de la cabane maternelle, il se mit à réserver uie petite part de
l'aumône de la mer et à venir, <le nuit, la déposer furtivement dans sa
cachette. Il repartait en chantant un cantique connu, frappait u
coup au volet de la cabane et s'enfuyait comme un sylphe. Catherine
comprit et pleura, ses prières s'élevèrent plus ferventes et sa tendresse
pour son petit-fils se nuança de reconnaissance et de douceur.
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Le printemps avait été plus inclément que de coutume. Le pêcheur
annonça un soir qu'en vue des tempêtes annoncées il allait jeter tous
ses filets pour se reposer ensuite les deux ou trois jours des saintes
fêtes pascales.

Petit-Pierre, soucieux de sa pauvre aïeule, tendit en priant ses
propres lignes, et y trouva, à sa grande joie, le Samedi saint au matin,
un superbe poisson qu'il courut déposer dans la cachette de Catherine,
sous un monceau de menu fretin.

Le ciel se couvrit presqu'aussitôt de nuées menaçantes, les vagues
impétueuses se mirent à déferler contre les rochers, et dans le lointain
le mugissement des flots se mêlait aux roulements du tonnerre. Le
pêcheur, plus sombre que jamais, regardait l'horizon avec inquiétude ;
bourrant sa courte pipe, il se mit à raccommoder ses filets ; il jetait, de
loin en loin, un regard chargé de rancune et de colère sur la veste
étroite et déchirée de son fils ; celui-ci blotti près de la fenêtre, faisait
courir sa navette en suivant du regard, avec frayeur, l'augmentation
rapide de la tempête : elle redoublait de fureur ; de sinistres craque-
ments ébranlaient les murs de la pauvre chaumière ; la pluie et la
grèle commençaient à rebondir sur le sol rocailleux, quand un coup
timide fut frappé à la porte ; mur un signe de son père l'enfant courut
ouvrir. L'aïeule, pâle et tremblante, un bâton d'une main, une cor-
beille fermée le l'autre, se tenait sur le seuil : ' Vous ici-cria le
marin !--Tenez, la Catherine, partez vite, vous me feriez faire un mau-
vais coup ! "-" Je m'en vais, je m'en vais, Francis, répondit la vieille
femme, mais j'ai voulu vous rapporter tout (le suite ce saumon, un
morceau (le roi, que j'ai trouvé dans l'awilu d e ea mer; ne punissez

pas mon pauvre enfant ! Il ignore encore le prix (les choses, mais moi
je ne veux pas vous poter tort ! Puis j'avais espéré que vous nie lais-
seriez donner à Pctit-Pierre les œufs de Pliques le son parrain ! Vous
l'aimiez, Francis ! Lui ne vous a point offensé ! ' L'enfant se serrait
contre elle en tremblant ; le pêchmeur conservait son attitude mena-
çante. A ce moment un terrible coup (le tonnerre ébranla la cabane.
" Vous ne pouvez pas rentrer chez vous avec ce temps, murmura-t-il
sourdement, asseyez-vous, la mère, il n'en sera ni plus ni moins! "
Elle s'assit sur la pierre du foyer, posa sa corbeille à ses pieds, et,
tenant d'une main le nid de la mouette, elle prit de l'autre son long
rosaire et se mit à l'égréner avec ferveur. Le ciel, complètement noir,
se sillonnait de rapides éclairs, les coups (le tonnerre se succédaient,
se répercutaient dans les roches avec un bruit formidable ; les murs
oscillaient sur les rafales du vent ; sur un signe du père, l'enfant
alluma le cierge bénit au pied du crucifix. 'rout à coup un craquement
sinistre se fit entendre, soulevanit à moitié le toit (le la cabane et me-
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naçant de les écraser. " Francis, cria Catherine enlaçant son petit-fils,
vous allez revoir Geneviève, mourrons-nous ennemis ! " La foudre
tombh avec fracas non loin de la fenêtre, la toiture, emportée comme
une paille, les laissa tous trois agenouillés, l'enfant et l'aïeule proté-
gés par les bras robustes du pêcheur. Quand ils se relevèrent et que
l'acalmie subite permit de repousser la porte à demi démolie, le ciel
était soudain redevenu bleu, un bel arc-ei-ciel se dessinait à l'hori-
zon ; sur la plage déserte roulaient éparses les dernières épaves, les
débris des deux cabanes démantelées;

" Dieu soit béni, s'écria Francis, nous n'en relèverons qu'une. La
tempête a emporté le poids qui m'écrasait le cœur! "

" Oh ! grand'mère, dit alors la voix plaintive de Petit-Pierre, regar-
dez mes pauvres oeufs ! "

Le nid projeté contre la pierre du foyer s'était brisé en mille
miettes, et sur trois petits morceaux de carton rouge étincelaient trois
diamants de la plus belle eau.-Un jour, au péril de sa vie, le jeune
matelot avait sauvé la riche cassette d'un chercheur d'or ; celui-ci
avait donné à son sauveur trois brillants constituant pour ce dernier
une petite fortune, et pour le préserver d'un vol ou du poignard d'un
meurtrier, il lui avait suggéré la pensée de cacher chaque pierre sous
la forme en tous lieux populaires des oeufs d'un nid de Pâques ! Le
Ciel et l'Etoile-des-Mers avait béni la réconciliation

IV
Aux bords de la falaise, une solide petite demeure nargue les fureurs

impuissantes (le l'Océan. letit-lierre est devenu le plus riche et le
meilleur pêcheur de la côte ; il est aussi le plus généreux pour l'Au-
"'ne de /a mer. Une très vieille femme, en cheveux blancs, et un
homme usé avant l'âge, la distribuent eux-mêmes avec de bonnes pa.
roles. Quand la soirée est belle, ils vont prier ensemble sur deux
tombes jumelles, soigneusement parées de fleurs. Aux pieds d'une
statue neuve de Notre-Dame-des-Flots, on voit un exe-veto, dans une
caisse de verre aux montants dorés, un nid de trois œufs de Pâques
protégé par une mouette aux ailes étendues. La belle barque de
Pierre s'appelle la Ré&oncjliation.

NOS MARTYRS CANADIENS
Nous extrayons des lettres de nos correspondants les relations sui-

vantes qui nous ont eté envoyées avec prière de les publier dans le
MEssAGER DU SACR-CatuR :

Guérisons : S. André d'Argenteuil, Beithierville, Burlingon,
Champion, Montréal, S. Roch de Québec.

Faveurs temporelles : Bei thierville, Springfield.
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Mi~s JOIE,ýs 1>1 Il hRI
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Baigné dans les splendeurs (le la gloire éternelle,
Où Dieu, sans finî,

Radieux se découvre à l'ardente prunîelle
Du Séraphin,

Où ravi je contemple et chante avec les anges

Le Christ vainqueur,
l)u ciel, je suis encor les vaillantes phalanges,

Du Sacré-Coeur.

Commie j'écoute an loinî les échos (le \ os têtes,
Fier et joyeux

D)'avoir pour muon Ji.SuS; préparé x os coniquêetes,
Sous tous les cieux;

D'avoir muis àvos niiain,,s la prière pour glaive,
G;laive divin,

0'un chirétieni sur l'enfer ne brandit et ne lève

Jamais en vain!

Au pied dlu mont Anis, près (le la Vierge auniée,
Qu'ils étaient peu,

Les premiers enrôlés dans la petite aninée
Au noin de Dieu!

Soldats impatients (le devenir apôtres<,
Et (le courir

Où, sous n ciel (le feu, dans les Inudes, tant d'antres
Allaient mourir!

Loin dut champ de bataille, enchaînés à leur tâche
pour de longs jours,

Leur prière partout s'envolait sans relâche,
Divin secours:

Au-péclieurfégaré, d'un rayon de lumière
C'était le don1

Au pêchieur obstiné, c'était la foi première
E-'t le pardon.

112

I.



voix D'EN hAuT

La prière !... C'était sur les lèvres dut prêtre
Le trait brûlant,

Le mot qui va droit aut creux et se glisse et pénètre,
Doux ou troublant.

La prière !C'étaient sur les pla-eý lointaines
D)evant lat croix,

D es captifs (le Satant qui, rejetant leurs chaîines,
Dlisaient :''je crois!

Cinquante anls qju'unl apôtre aux paroles (le flammiies
Disait là-bas.

lriez, priez! vers D)ieu, pour conquérir (les aâmes,
l,eve vi~os bras! 1

Cinquante ails L..Ja phialange est (devenue armée
Pour Dieu partout,

D)u vieux aut Nouveau-Monde, applaudie, acclaméîe,
Elle est debout!

Près (le moi que d'élus ont aut front la couronne,
Sauvés par vous !

J Esus veut qu'aujourd'hui leur foule m'env ironne
Presque à genioux.

Si je sentis souvent des épinies sur terre
L'âpre rigueur,

Pour chaque âme ,;aiiv
6
,, aut ciel J i,,us nite serrle

Coiitr e soli('îr

i o ,', . JiY
1î1. Cnxa , . .
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Actes (le cianite ....

Actes (le mîorti fication,.
Chapelets.. .. .. ..
Clie uiis (le lat Croix .
Cotinî'- îîiuiouîs sacraîinel-

telles.. .. .. ....
Commnrîiions, spirituelles,
lExan1iis d,- conîscience
H[eures (le silence.
1heures <le récréation
flierres dle travail....

14 1070 I,ectîîres île piété.769
178896 1 Messet, célébrées .
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90137 2 (E (rsle Zèle........0250

GlZnvr-es diverses. .. .... 775 10)
69942 Prières diverses ..... 1532417

1 70957T Souîffrancies out afflictions. 611039

7 S3 ,16 Victoires sur ses défauts' 319111
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Qui t'ex-pose à ma foi, te voi -lant a mesyeux.

Cjroguit. avec arne.

lqui mo don-ne - ra des pa -ro - les ar -d(en -tes

-- O

Duspa- r -esdu ciel, u ne lau - gue de feu

Une ai - g6 - li - que voix et (les lè - vres brû - ]au tes,

rail.

-- ~~ y--- - -

Pour te Ion - er, mon Dieu, Pour te hou- er, mon Dieu.

-iu~d'almour.
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2-Maintenant, ô Seigneur, les choses de la terre
Sont vainles à tues yeux, connue l'oumbre qui fuit,
Comnmue un vaste désert, que faiblemnîtt éclaire
I e sa pâeclarté, le flanibeau dle la nit;
1-'t depuis que mon âuîc à ton âmne est unie,
le lie suis plus qu'amnonr, espérance et désirs~
Tot coeur est tout mou coeur, et ta vie est tua vie
'Jes soupirs, tues soupirs, tes soupirs, ICs souirs.

;--Toil sang (le R,édeitîpteur a coulé dants tues veinle,
rfes auges et tes saints ont envié nt sort,
Et tuii tîmuuis à toi, par d'admnirables chaînes,
'Par des chaîtnes d'amnour plus fortes que la nmort.
Qui tue sépareradu i'Maître-que j'adore ?I
Il a charmé mon coeur, et je le trahirais
lil~ coupable désir ni'enivrerait encore!
Non, 11o01 Dieu, lion Jamis, lion, mou I)ieu, lion jamiais

dY4î u 1.. P. lîehex erl 'y ;roles l'une Religieuse (lu Précieux Sanig,)

ACTIONS DE GRACES

te chiffre (les actions (le grâces detmandées et enregistrées, le tmois
dernier, aux Bureaux du Sacré-Coeur, a été de 17,8.8. Des relatiotns
spéciales de grâces obtenues nous otît été commuiniiquées (les centres

Gutérisons ~1tjneLare'//î, .S.. md niir d/'. 1b' <'nleil, /Inrwe//,
N. foachiizî de Iî'n <on i e/nïn 11ille,- S. lit/1i len I'ge

WT ,nsor Ai//i.
Faveurs spéciales et grâces temîporelles t115/i!,///eS.

Joseph Ae h;enuce, S5. Jhewri, linsn, 1»nnn'/e .. lerien (le
i/enau)iv(ýre, S. leo< ét e Mn/n ,5' Se//le, (1, l'1I/enlic, lf,'indtçorI
Ail/s et S. PliilEsn 1'

Laierencevi/ie .- Uiîe guérisoni obtenue par P'ijîturcessioti (le S. Frati-
çois-Xavier, avec promesse dle faire distribuer gratuitenment miille
exemîplaires de la necuvainie en1 son hontneur et d'achteter une statue dul

gratnd apôtre des 11d,-- usoii etuercieluetits pour trois
vocations religieuses. -ilIonli i : Ute conîversion ;une faveur spé-
ciale obtentue par l'intercession (le N. D. de Liesse. - O//aina .- Une
grande grâcte par l'ia tercession dle la Saitnte Vierge, de S. josephi et dle
Sainte Anîte. -.. 'Ht'. (ne. Une grâce par l 'inîtercess~ion dî(ý
Mgr (rîç I J' aval

'I
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AP1'ROUVàEýlý ETý' I3ENIE' PAR NOTR1I, SAINT' Pi(CRý E P \PFE

'ESpri de péitence

U IAND1, dans I aiiciennie loi, l)ien e;xvoN1vait aux
enats('I.4ac1 lc.ý Prophètes colnvertissez-

volus, dau lpar leuir bouche, de vos voies~
dét (lt:blbcs re-(Ctiliez x os iilinlati 'us. i't nlous
voyois ces saints personnuages, fidèles'à soli

ordre, exhorter à la pénîitenîce le peuple prévaricateur. Après
de longs siècles (le cette p)rédlicationl, le Verbe éterniel descend
lui-nuênxe parmui le;; hommes polur la continuer et pouir la con-
firmler (le soli autorité suiprêmie. Venui, conmue il le (lisait,
pour appeler, nion les justes, mais les p)échleurs a la péxîl-
teuice, il ouvrait sa carrière évaiigélique en disant aux juifs.

"Faites pénitence, car le r-oyaumei dles cieux est proche.'
Il s'était fait annoncer par lun pîïéetnrseur chargé d'inxtimner
le même précepte. Il s'est (donnlé pour successeurs (les
Apôtres qui ont répandu sur la terre ses pressantes exhorta-
tionis à la pénitence, et (lui ont laissé après eux (l'autres suc-
cesseurs (ont le (devoir est (le les renouveler exi tout hieu et
eu tout temps, (le les perpxétluer jusqu'à la consommnation dles
siècles. Lýa pénlitenlce est connme l'abrégé de la religion.
Eîîe exerce la foi dans~ les mérites de Jf:,sls-CîîRrsT, dont
elle tire sa vertu. Elle inspire l'espérance dans la uniiséri-
corde suprême qu'elle fléchit. Eýlle anime la charité dlu
regret (l'avoir offensé le plus tendre des pères, le meilleur
des mnaîtres. Elle fait pratiquer l 'hunmilité eu avouant les
fautes, la mortification eni les expiant. Il n'y a pas (le mal
qu'elle nie répare, pa (le bieni qu'elle n'opère.
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La vertu de pénitence ou du moins les actes de cette vertu
ont été, de tout temps, nécessaires pour obtenir le bienfait de
la réconciliation.

D)avid, Manassès, les Ninivites, tous les pécheurs qui,
avant la venue de Jns's-CHrsT, ont été reçus en grâce par
Dieu, ne l'ont été et n'ont pu l'être qu'après une sincère

pénitence. Si nous parcourons les saintes Ecritures, nous
ne trouverons aucun exemple de pardon s'ans repentir. Sous
la loi de grâce, la vertu de pénitence n'est pas devenue moins
indispensable. JÉsUs CHRIs'r l'a présentée ; il a fait plus, il
l'a pratiquée toute sa vie. Exempt de péché, il a cependant
voulu faire pénitence, pour nous en montrer la nécessité et
l'efficacité.

L'Eglise, à l'exemple de son divin fondateur, est toute
pénétrée de l'esprit de pénitence, et la liturgie sacrée, qui
est l'expression la plus vraie de sa vie, porte partout l'em-
preinte de la componction et de l'expiation. C'est le besoin
de la pénitence profondément senti qui a produit dans l'Église
un si grand nombre d'ordres religieux voués aux larmes et
à l'expiation ; c'est ce même besoin qui a inspiré aux saints
de se livrer avec tant de courage aux pratiques de la mor-
tification ; c'est lui, enfin, qui a porté l'Église à instituer le
saint temps du carême pendant lequel elle veut que tous ses
enfants se renouvellent dans le regret de leurs péchés et tra-
vaillent à les expier.

Il est bon de remarquer que dans la pénitence chrétienne
il y a le corps et l'âme, deux choses bien distinctes qu'il ne
faut pas confondre. En effet, le corps de la pénitence con-
siste dans le jeûne, dans l'abstînence, dans les austérités

propres à mortifier notre chair. Ces œuvres ont leur mérite,
puisque la religion les ordonne et que Dieu les a pour agréables.
Cpn t m alg~,ré leur mérite et leur sainteté, elles ne cons-
tituent p iues toute la pénitence. Il faut donc y joindre
l'âme et l'eptrit de la pénitence.

Qu'est-ce donc que l'esprit (le pénitence ? C'est d'abord
cette componction du cœur qui nous tient humiliés en pré-
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senlce (lit Seigîîeuir, et quli nlous mlet sous les y eulx les ii
cîu1Jés (le notre vie. ],'esprit (le pénitence c'est ce regret
sincère, vif et intime que nîous éprouvons (le nie pouvoir
égaler la satisfaction à l'offense faite à Diîeu, (le donne1r si

peu pour racheter la (lette imneîse (lit péchée, et (le n'avoir
à offrir que (le légères p)rivationls pouri (les fautes qui inéri-
teîît des, larmes éternelles. L,'esprit (le pénitence Cest cette
(douleur, cette contrition (le nos5 péchés qui nîous brise lu
coeur, et fait couler (le nos veux les larmes dui repentir
c'est le dlésir ardent (le satisfaire à la justice (2 Dieu eni
nous imiposant (les Seuvres volontaires, dlestiniées à suppléci-
à ce qui manque à la pénitence déterminée par 1 gîe

L,'esprit de pénitence, c'est cette résigniation avec laquelle
lion1s acceptons les revers (le la fortune, et tout ce quie la
nialice des hommnes, l'infirmité et la faiblesse (le notre natur'e
lious apportent (le peines et (le souffrances.

L,'esprit de péniitenlce c'est encore le soin1 (le sanctifier et
(le transformer ent pénitences méritoires nos travaux (le
chaque jour, les maladies, We; misères (lonit la vie (le J 'homoine
est remplie.

Mais cet esprit si précieux, et qui apparait eni Ilnie temips
comlme souverainemient convenable à quuicolnque a miédité,
sérieusemecnt, sur la malice du péché et -mr les effroy ables
ravages qu'il continue (le faire daiis les coeurs, combileîi suir-
tout lie conivienit il pas à tout Associé (le no)tre pieuse Lig-u?

L,'esprit (le prière et l'esprit (le zèle, ci, surtout la vriae
dlévotion au Coeur (le JEýsiTS, qui sont commîne les trois élé-
ients de notre Apostolat, nie sauiraient eni effet se concevoir,
dlans l'état actuel (le l' humanité, salis l 'esprit (le pénîitenuce.

REt d'abord en voyanit les coups terribles que portent salis
cesse (lains le mndi(e aul divin amour les p)échiés qui vont se
Muiiltiplianit, le zèle, qui est l'ar(leir (le la charité, doit presser
efficacciemt celui qui aime (le faire disparaître (le plus eni

Plus, dlans soin propre cSeur, la mioinidre souillure capable (le

blesser encore les yeux très purs dut céleste Antil et voilà
te que l'esprit (le pénitence peuit seuil accomplir.
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C'est aussi ce qu'exige de nous /'es/rit de frère. Car,
dit saint Cyprien, " la première prière et la première offrande

que nous devons faire à Dieu, c'est--le Sauveur l'a proclamé,
-le nous réconcilier avec notre frère ; et, à plus forte raison,

de nous réconcilier de plus en plus par l'esprit de pénitence,
avec notre Dieu ; car--lexemple d'Abel et de Caïn nous le

montre Dieu considère beaucoup moins l'offrande que le

cœur (le celui qui la fait.''

Enfin, paree que l'Apostolat est la Ligue du Cour de

Ji :sus, tous nos Associés doivent s'efforcer d'exciter, ou de
ressusciter toujours davantage, dans leur cœur, l'esprit de
réparation, et par conséquent de pénitence. C'est, en effet,
à chacun d'eux que s'adresse cette plainte déchirante qui

résume en quelque sorte tous les autres appels du divin

Cœur : " N'y aura-t-il personne qui ait pitié de moi, et qui

veuille compatir et prendre part à ma douleur dans le

pitoyable état où les pécheurs nie mettent, surtout à pré-

s mt " ( Vie de la B. Marguerile-Maie, par ses Contcmpo-

raines.)

Prière-quotidienne durant ce mois:

Divin Cœur de JfÉsus, je vous offre, par le Cœur immaculé
de MARIE, les.prières, les œuvres et les souffrances de cette
journée, en réparation de nos offenses et à toutes vos autres
intentions.

Je vous les offre, en particulier, afin d'obtenir, pour tous
nos Associés, cet esprit de pénitence qui, en les entretenant
dans les habitudes du sacrifice, fera de chacun d'eux un
véritable réparateur. Ainsi soit-il !

120



Chironique dle la Dêvotîin au Sacré-Coeur

f N'W ELI~S 1)1 CIEN'IR'S DE 1. '1,1(0. E

Saint Aiban de Portnienf. oreligue d arCura été éta-

Jli par le Rc2v. P. 1f 1111011, 'S. J., eu octobre i 89E. AcetuellemIlenlt elle

ComIlpte, 2 10 l'oiinn1es miarit', et 92 g ,17001s. La petite Ligue pour les

j-Uilesgarç i udess-ous dle 16 ails, compte i1 ni membres Tfous les

lui;csjeune s geis vieînîiett pvenuii tous faire leur conuîîuiiitîi,
111111 (pIe Cmix qui sonit plus âîgés. Ces derniers, ailisi que les htommtes

mariés, sout toujours d'mue granide ponctualité pour la communiiiion tri-

nîiestrielle. Cette fidélité à s'approchier de la Saitîte 'fabule tous les trois

mois fait lbeaucoup de bieii à nios Ligueurs. Ils sont heureux de se

rallier autour de niotre drapeau du Sacré-CSeur que le Rév. P. H-auiou

e3t veniu béniir le 29 Mai 1892. lis clianitelit toujours avec boîimeur et

(eitraiii leur beau canti(jue -Eu avaîit, mai:rclhons.''

La coiiiiiiuiifl ) répalratrice dlu premiier vendredi du mois est emi

liliiieur. Tout le uxlondfe y mlet dle la bo0111e volonté, et tous les parois-

Sienls, ,iguieuirs ou nion, ainiienit à payer lui tribut d'amour à J ifýsus-

Hostie. Souivenit il y a trois cent.s conuiiiiolms ce jour-là :le Sait

Sacreumlent est exposé toute la journée. Enlfini, résultat consolant, il

a été distribué à St-Alban, l'ani derniier, i 2,00-) 011ommun1ions pour unle

populationi (le 1,400o Col l îiiajlnts.

I<Assomption.-La premlière réuniioni du Conseil de la Milice du

Pape, niouvellenieit établie nu collège (le L'Assomption, a eu lieu le

5 décembre 1894. 1)ais mie chlaleuireuse allocution pleiuie <le coeur et

dle foi, le Vice Directeur local, eu expliquant à ses jeunles auditeurs les

pratiqules et le b)ut (levé de l'Apostolat de la Prière, s'est efforcé de

leur démonitrer que c'est danls le (livimi Coeur seul, qu'ils trouveront la

force nécessaire pour se soutenir daiis leur foi et danis leur amour pour

P'Eglise. Ces paroles, écoutées avec beaucoup d'éinotion, furenit sui-

Vies (le l'élection (les dignitaires et (lu la dlistributioni des feuillets du

trésor. ],es niouveaux dignitaires mit pris leur tâche à cSutr, et sanis

aucun djoute uli hieureux résultat couroiliera les efforts (le maîtres qui

onit su iispirer à leurs élèves tant dle zèle pouirlhonorer le Sacré-Cieur.
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AG1dÈGA'PIONS ÊCN''E

Great-Falls, N. H.--J'ai fait la réception (les nouvelles Zltie
le [3 janvier, et el' mêm'ue temps les anciennes Zélatrices et tons les
Ligueurs ont renouvelé leur consécration. La dévotion au S3acré-Coeur
augmente tons les jours ; chiaque réunion (le nouveaux membres se
font reev~oir dIans la Ligne, le zèle et la ferveur se naintienîment par-
les commnlions et, les visites an Saint-Sacremnent.

Voici lui fait qlui témoigne en faveur du Sacré-Coeur, D ans la nuint
du 30 Oilctl<e ou-st venui chercher lun prêtre pour ue personne
âgée le 76 anis, qui était sur a (1 le point (le mourir. p<eu - t <e le
mninistre (le D ieu se (lirigeait en toute hâàte vers la denmeure (le la mnou-
rante, quelqu' un fnt envoyé pour l'avertir que la malade avait cessé de
vivre. Lec prêtre, n'avaunt rencontré p~ersonneî, arrive à la maison, où
on lui <lit (Ile la m<aladle vient d'expirer. Il dlemiande u nmiroir piour
s'eni assurer. S'apercevant qu'elle vit encore, il lui administrel'x
trême Onction, et pendant qu'il récite les prières dles agonisants elle
rend le dernier soupir. Elle était ue associée fervente du ScéCer

Chicoutimi - on Pasteur .- je suis hieureuse de vous (lire quec
nlos élèves lu Pensionnat et (le l'Eýxternat ont été reçus dans la Ligue
dlu Sacré-Coeur. Cette dévotion fait nu grand btien à nos chiers enfants.

Montréal -- Aadiliii VS-f ç «./ A '.. /).) :Nous conmstatonîs
déjàî un, merveilleux cliangenîeîmt parini i105 élèv'es ;toutes sonmt dési-
:euses dI'avoiîr un grand nomxbre (Le bonnes oeuvres à offrir an Sacré-
Coeur ;les mnaîtresses zélatrices font tout eii leur pouvoir pour eniga
ger leur élèves à embrasser la Ligue. puisse le Sacré-Coeur <le Jàsus
bénir leurs efforts et les rendlre constanîts.

Agrégations récentes à l'Apostolat de la Prière
I.i<UE,, 1)u1 Q'<EIJR îE JÈcsus.

Les Directurs l oaux de tes <'<n tres ont le Pouvoir t'l'i eut tre le' fidèles daim
'A rcl<jcoîî trérjo (lu Sacré- Coeur, a eon dit ion iii' ils li ouý eno«ient, dans lei s (leîr~d
lanne les noins tie ceux (in ils auronitt reçu,-.

Aiciîiruiocisur-, nE, KINGSTO'N, O. :La Catlîéîlrale Sainte NMarie, à
Kingston.

1)IoCir DE PROVImFNCIm., MAjsS., E. . Le cohuvent dle Saint-
Hyacinthîe, à New Bedford.

l>iocýsX -i'l TROIs-Rlvi-Rms, Q. :Saint Justiji.



s. Angiuézçin de J'oriniif -lDieudoniné Drolet.-Luih1/-on, 1 i.
I)ame Joséphuine Lafontainc, Jcanl Corinier.-G; cal Els, NV. Il.
Artltur 'Tourville, T)éliinîa (Giroux, Ad êle Deroliiii, Alinstasie <iroux.

'Jeali, Q. .- Josepli Bissai et D)ame Louise Chiaput. 'ý. Jouehi,, (le,
kusom n; ;é, . D)aine Euphéillie irr.If,/t/.Damne Appol -

Elle Germain, Dlue Angelina Houle, Jos Raby . -S1and7vic1 .- Daine

Charbonnieau, Daine Charles Durnouchel, Daine Octave Nantais,
DIue Catherine Fortier, Zel., Basile Leboeuf.-; S.,Sino0n de leiimoieski .
Hilaire Marccau.-- S. Valérien .- Dlle Régilia Tétrauît, Zél.-1. Vin-
cnl de Paunl .- Joseph Papineau, Damne Ida Lorrain, Dlle Maria elhe-

vaie.- zVtlkcile.: Daine François Réaumie.-- Beaz;rizae .- Damne

On lit dans le Pe/il 3/essager dut CSur de MVarie dé, otoase
A lheure où nous conmposions ce Io/itlIZessaget du ((lrnr d(e 31arie,

la mxort nous a ravi Son Einience le Cardinal Desprez. Depuis 1869,
éP9O'1 ue où le siège g 'ýiéral de 'Apo.3tolat de la Prière fut transféré de
Vals à Troulouse, le vénéré Prélat ii'a cessé (le témnoignier à notre
qlýUvre la plus vive synmpathie et le dévouement le plus absolu. Eni
1,886, Sout Einience se fit une joie de célébrer les Nzoces d'ai-,,('en/ (li
Afessaçe,.li Su r de JiESus ;I ci 1894, Elle n' a pas été moitis lieu-
r'elîse de solenîtiser les Noi-é,< d'or dle l'Apostolat de la Prière, et, -vingt-
cinq ans- durant, Elle s'est plu à nous prêter cil toute circonstance

lapide soni autorité et le concours de ses bienveillantes approba-
tions. La reconnaissance, pour îne rien dire de plus, nous fait (lotic

Prèe etous nos Associés ;ces prières, assurénment, îie feront pas
défaut, ettonts ainsi nous tâcherons, par nos commniions, nos ro-
aires et nos saints sacrifices, d'acquitter euvers le regretté Prélat, uie

Partie de la dette, que soli inépuisable bonté nons a fait contracter.

A la veille d'expédier notre Pc/il Mlessager, un grandl deuil vient
COcore de frapper notre CEnvre. Le Rév. P. Gabriel I)emartial, Vice-
D)irecteur général, de î'Apostolat de la Prière, a rendun paisibletment son
finie à Dieu. il s'est pieusement endormi dlans le Seigneur le 2 février,
fête de la Purification de MARIU, mluni le tous, les sacremnuts de
1 'ýgli-9e. Nous recommandons aux ferventes prières (le touts nos

Pieux lecteurs l'âme de ce v'aillant apôtre des divinîs Coeurs dle JÉsus
et (le MARIE.



NOUVELWLES RELIGIEUSES

Un nouveauPrésident Catholique.- Un vîeîiltcuî<eai
qui produira ue hîeureuse iîlîpressîîi paîrmiî tous les catholiques; vient

d'avoir lieu ci Suisse. Pour lat preîilire fois depuis l'organisation fé-

dérale actuelle, un catholique est appelé 'à ]l présidlence de la Confédé-

ration lielvétique. C'est à Ml. Zenîp, le vaillanit chef dul parti cathli-

que suisse, qu'e-t échu 1' 1(11 ieur dle présider pendanit h hn 89ý5 la

fédération dles v ingt-deux cailteiis. Cet hionneur est d' autauit plus

grand que M. Zemp n'est pas s;euleluieîît lin catholique dle haptêîîe,

c'est Lui catholique croyanit et pratiquanît. Avocat îlisliîîguié, (loué

d'uîne granude éloqu lice, -\h. Zeînp est îîîî des coloîlels les lpis érudiits

de l'arnée suisse.

on écrit <le Saintl l'etcr';bourg que la "clochie de lia P'aix '' diont le

poids estd(e i8,coo kilograîîîmes (3 IIajls enivioil) sera trnlé ,î

u mois. Elle sera transpiortée îiar voix ferrée à Odiessa et (le làX sur

un hateauî spécial russe à Marseille d'où elle sera dirig1ý'e paîr voie (le

terre sur Paris. Les tours (le Notre-Damîe îie pouvant supporter l'é-

nîorme poids <le la cloche, celle-ci est destinée à l'église dul Sacré-Coeur

à Montmtartre. Espéronîs qu'elle réalisera soîî niomî.

i*

Constantinople. -- Loun XIII a décidé <le fonder à Conisteiitiiîo-

pIe une institution qui nie sera iii lun sémniaire, ni i couvent, mlais

une université <le hiautes études pour le clergé grec-uni, et où seronît

enseignés la langue et le rite grecs. Oni luit aussi conîstruire à Colis-

tatîtinople une église grecque.

l'es sujets destiés àenlseignler danîs cet institut et à rempldir le lui-

nlistêre dans cette église, seront principalemuent fournis par le collège

grec <le Rouie qui recevra dul Sainit-Siège uîîe nîouvelle imîpulsionî.

Mission générale à Ronie. -Le Souverain P>ontife a décidlé

qu'unîe mission générale serait prêchiée à Ronie, pemndanît le carêmle.

En conséquence, Soit Elmiince le Cardina IVicaire a réunii les

Procureurs des différents Ordres Religieux, adoînnés à la vic active

ou à la vie miixte, pour leur demnandler (le combhien <le nissionnaires

ils pourraient disposer eîî vue (le cette missionî, qlui sera lîrêchiée danrs

une quaranitaine l'églises ex mîêmne temîps.



NOCVE.LESR£I~G1}-USI£S

Saint Ignace de Lýoyola, docteur de l'Eglise. -En Espagne,
les p)rêtres du diocèse (le Madrid ont adressé à leur évêque une sup-
Pliqne.deîuandanit que sainit Iguiace dle Loyola, le glorieux fondateur
dle la Comipagnie (le Jésus, soit proclamé par le Pape dodieui dé, I'I<gise
11nzùîci-11/c. Les prêtres rappellent que les .î ; ie çiiiec/s qui
ava7ýienit été accueillis par les applaudissemients du Conceile de Trente
ut <le nombreuses ix eérsités savantes, out fait entrer plus d'âmîes au
ciel qun'ils nie coniticeen dle lettres.

I1e Catholicisme eu~ Angleterre.-Ie c.n diimal Vaughan, arche-
vêque dle WVestminster, a envoyé au Mati eau souli rapport sur le catho-
lIisille eli Angleterre.

Les conlversîins an Catholicisme eu Augkettrre s'éx aluenit à 10000x

par an. A Loudres, seulement, il y eu a 2,000, et les comnînuniiionis
1)aIseales on1 atteinlt cette anele Chîiffre dle 18,930. Les écoles catho-
liques dle la cité sonit fréquentées par 7,000) élèves, dles deulx se-xes.

Pu 1833, il n'y avait en Angleterre que 300,003J catholiques, il v el] a
Plus (Pll millionî Ct demîi à Ilucure qu'il est ;il n'y avait alors que 5oo
prêtres, il y eii a maLnmtenialt 2,500. Les chapelles, les églises, les
or(dres religieux onit suxila mê1me progression p)rodligieuse. Il n',y

'vlit el' l,833 qne quatre vicear is apostoliquies, il y a niaintenlat4

évêques, ranigés sous l'autorités itiétropolitainie (le l'archevêque dle

XVestmniiinstr. Quarantte lords catholiques siègent à la chambre (les
pairs et sur ce noumbre douze sonit coîîx'ertis (le I 'aniglicanlismle.

t4es Forestiers Indépendants. -"Je suiis iniformé, dlit S. G.
Mgr l'évêquîe le Stiint-Ilyteiiutlie, danls mne circulaire, ext date du
-< février, qlue l'oni travaille à imiplanter dans le diocèse l'ordlre des
Fiorestiers ln<flépeuîdaniîs et que1 mê1me nil a réussi à l'établir <lana quel-
(li paroisses.

"Après avoir examiné les Conistitutions (le l'Ordre, soni Rituel et un
1 )nî n«nilbre (le iiiiiéro., dle sonlilfletiii officiel, je viens vous <lire ce
<Ilu'il faut euprcr

"Considérant :i,, le but moî<ral, social et initellectuel qlue cette
SOciété prétend pouirsuivre en dehors dle l'Eglise Catholique ; 20 Cette
espèce dle religion naturelle qui ressort dle sa doctrinie, (le ses rites et
dle ses prières 3,,> la fraterniité qu'elle a, dans les haîutes sphières, avec
la fralic.nîaçoiiiierie et autres sociétés cond(amniiées, j'ai Conclu qu'elle
do(it être rangée parmi celles qne l'Eýglise tient pour suspectes et danl-
gereiuses. Vous dlevez vu, conséqunc exhlorter vo)s ivZrOIS84ISieî L ne
Pas S'y-eiîrler."



NOUVE1ILJjS REIbIGIÈUSIES

Iies planchettes parlantes.-S. G. Monseigneur de Cliicotiîiii
a publié un mandemîent condamnant l'usage des plancliettes parlantes
ou autres pratiques superstitieuses.

'Nous défeundons, (lit-il, comnme une pratique supersti ti euse, de
faire mouvoir out parler (les planchiettes ou autres objets, dans l'inten-
tion d'évoquler les miorts ou esprits, (le les consulter ou (l'avoir quelque
commiiilcation avece CLx.

"Nons recommnandons à tous les fidèles de ce diocèse de s'abstenir
totalenient à l' avenir (le pareilles. expériences, faites nmème unique-
nient par jeu et par amunsenment, vu les inconvénients auxquels elles,
p(Jeuvet (d0nne1r li.in.''

Procès de béatification.-],e procès de béatification de Mgr de
Lavai se poursuit activement au séminaire de Québec. Mgr Gravel,
MI. l'abbé Verreau, p)rinlcipal (le lI'cole Nornmale Jacques-Cartier, et.
'hionorable M. Chyaais ont été appelés la semlaine dernmière à donner

leur témoignage.
A Montréal, on attend (le Ruine les dlocumiients qui permettront (le

commencer (le nouveaux procès dlans les causes (le la Vénérable Mère
Bourgeois et (le la Vénérable 'Mere (I'Vonville. Dans ces deux der-
nières causes, c'est M. l'abbé Palmn d'Abouville, supérieur dlu collège
canadien à Romne, qui remplira les fonctions de postulateur eii remn-
placement (le M. l'abbé Captier, devenu, comme on le sait, supý_rieur
général (le la Compagnie de St-Sulpice.

Iýa miillièmne nulit.-La démonstration qui a eu lieu dernièrement
à Notre-Dame, à l'occasion de la millième nuit dle l'Adoration nloc-
turne, fera époque danis les annales dle cette église toujours vénmérable
et toujours aimée, et térmoin (depuis si longtemîps d'un si grand nombre
(le brillantes fêtes religieuses.

Monseigneur l'arclievêque (le Montréal (lui, le 18 dlécemnbre iS8i,
avait solennellemenît inauguré ces veillées sain/es, était présent à la
cérémonie, et donnait a(insi un gage nouveau dle sa sollicitude pasto-
rale aux membres (le cette pieuse association.

A quelle noble et sublime inspiration n'obéissenit-ils pas, eii effet,
ces adorateurs zélés qui, après une journiée de travail, se réunîissent,
la nuit, au pied du Très Saint Sacrement, et là danms le silence et les
ténèbres, lui adressent leurs amendes honiorables pour tous les outrages
donit il est abreuvé, pour toutes les ingratitudes dont il est attristé!

Commenî le.. voix supplianîtes. (le ces chrétiens dloivent être agréables



A.VIS IIVE-R1s

à JiEsus-Hostic et continul elles doivecnt faire jaillir, dle soit CSeur ado-
rable, des flots de grâces, (le béenédictionî, d'autour et dle pardon

Dans le sermon de circonstance qui a été prêchié isr 'v. Colii,.snp&)
rieur dle St-ISulpice, le prédicateur s'est appliqtué précisémencit à fair e
complrendre l'excellence et l'eflicacité dtu culte que retnlent à lEuclia-
ristie toits ces généreux chîrétients, eîtrolês dans l'association <le 1 d
ration n octurnte. (. 1 Sr 'eaili, /V I (, ,'oo tIu<l

AVIS DIVE[RS

Nous cenons <le fair e ré-ulîpriniier nos listeàs d'abonnés, le chiffre
borizontai de gauche indique le nombre (le MISGRet celui (le
droite, le nombre di. llooinacl;s me,,s,éeb couverts par chaque bande.

Nos abonnés voudironit bien vérifier si ces chiffres correspondent an
nobr<les al)onhleiiients auxquels ils ont droit, et nous signaler (le

suite, les erreurs qui pourraient s'être glissées.
Les numéros <les b)oîtes dut bureau de poste <le Monltreal viviîttett

d'être chanîgées jusqu'ici linus avionî, le No. 2057 ;n1ous aurons ilésor-
litais1 le NO 243 r ce dont on voudra bieni prendre ilote.

Quelques uns <le nos Secrétaires locaux nous envoient pêle-mêle les
feuilles; du 7rîýsor- du ,Cru (le' Jfsus et (les Ju/en/jons P,,Ir/iclt/ièlu, tel-
les qu'ils les trouvent <lains îe tronc, sanis prendlre la peine <le les addi-
tionîner et d'en porter les sommines respectives sur unle seule feuille,
connme ils dlevraient le faire, ils comprendronît facilemnt qu'il nie
nlous est pas p>ossible (le faire aut Bureau cenîtral le travail Propre aux
Secrétaires locaux.

tes Secrétaires sontt aussi priés <lec se servir qlue (le nos blantes iti-
primés pomur transcrire leur rap)port mensuel <les Intentions etd<u Trésor.

Nous cît enverrons volotîtiers sur demiande à ceux qui t'en ont ps
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L'esprit de pénitence.

F'ÊTES, INTENT IONSl'ui oiî.,ta. lîoîiwai us PLÉmkaîaîîs.

1L le lai I ri,>S uglhes, E.>- 16. M.-De l'eut. - (S. Icntls
u.e vie pénitente. - 17L313 actions ld' TLbre, pIvîlrinî. (-Mé risý -le soi mêe.

grâces. 2114, 3 econversion s a lit PA.
2. M. S. Francois deL Pule, C-Es- 17. M.-D Il'ôc. 'S. Aieet, P. M.l

prit de mort i hieuation. 9701 ahij gés. Mils e ('.
7

eugenîhCoSL'eý ir-
31. M.-eiifue (S. 1,.ni le Noir, 51115

t'1Zl our lat fconver.a on (les ide- 18i . T.-DI lu t. . Aiîl'lusM.>
liÎtres.-f141S ilefunra. HUt.-Zèle pour l'Iinneur dlo Dieu.-

4. J.-S. leidore. F. (.-Ht.-L'esprit 1179 maiis~onsli'umîi
(le retra ite.-1077 intentions spéciales. 19. V. lIe luet. - (. LIon IX, P'.)-

5. V. -Premiî er leîîî(. NoTRe .E- i geerîei,. 3>î eo
DAM DE I nePrî-(S. Viucîent F'errie r.) Ilu rinces.

At.Gt.Rt.Zt.-L dévotion à N. 1). di, 2'. Sf, 'iii (Ste Agiès (le Minl
7 D)ii eurs.-110 oinnn se.eills,, . ' .Zi le maor i -

6. S.-De la Ferie. 'it ..1 Ste lu- ato.2'iions, retraites.
lienqe do Mont Cornillon, V.i-La dévo- -l . (S QrsiMll.- . Maxiien.
lion aii S'. Sît ereiiieni p.r73 îemnières 1X EJR . -La irr miiCtéchré' jeiiie.-

eimînuiiions. 1J.43 (]",Livres, Soî'>rts.
7. D-fî,î'îi. 1 Il crins n - .1 i 2>. b. SS. sotè.rî et ('i îî a, 1>1.M

sepi.î A t.Gt.'{t. - 'igilanee yu]' le> Courage eIirétierI14>îîri's
sei .-Ls sue-s luScéCeî. 2.1. Ge. o rges, M.Vruile p >0

8 L,.-LuNîilr 'SAiINT. - (S. (Inn tiiur, té. .3332S pi le îrs.
(,îi-ic le la jîerfeetiîn.-1 139l île- 4. M.-S. Fil l.e île iiigîîiî tin gli M.-

miandés de tralvail . Epi eîéite.2121tùî5i Or

9~. M.- Mt RiI u N . Ste Mahîrie 25. 5 . Mare, lîin.H.>i
d'Ey p e> Alîîégîti s :eî7 pr ies lcai1 ,S'I *iîta. - L- in6dui atitîn des

Ct~~~~ CCl4,.IllOS.aints Eýva sgjIes. - 1>religieux, reli-
10. M. Menî'l(,Iirîî saîvr.- SteMeelh- giî'uses.

tiîeVlLiéî,iêclvralsja ive. 2';. V.i~.Ce tMrelrPP. MM.
-3051> en fants". ~*NeIliel lîaiîiaî

11. J.Jtcisi~ UN t Bt.c nt. r.idiéitU à I.31>sciimr5C
M t.Rt.-Aiiiur île lit sa inie Eucai i uîîî'ea

lie.-1933i familles. ,7. ouNc'ii )îîîiii>li,' 'îsi
12. V.VeiiniSi .Rt J1 S., J. S 1. Pierre C'aisina, S. J.> -

trition die mios ii'hs >77grices île L.'énergie. c>liîiui.Il; supérieuirs,
p)ersqévératnce. aî Inilt-

131. SaSs liiau gi lîiiu i 2. . . ', nI îlei('ux.I v
<le.-lti'35 grile d'uion. de réîiîtî ii toix asoiifî>r:uiîces (lii iailr
tuin. VIllle

14. D. -'A QS If> T B. C t. GO f. M5 t. MltI .'i'r.3. R-t. - Vertu IL(l
R t.-Vie nouîve île.-2102 ti Ièr. 1ce sii i ré- g isi -lýs Ii r 'cteus, 'tria tir.
t ucîles. etZ d, >t'i' î'E iiire.

15. L.-De I le *Pierre (io lusII.M.Li'i'î lîrn d e ln uc V.-
C i-Mépris îles hî,nneiîrs.-01 I- grâces Rt.Z f. - [îiialiur tic. sa iite E7-Sue
temporelles. r iiiiilu.-i ~i>ientiiiiîs ivfor-es.

C i. e-t-Ïiiiiiei p1tis, ,è' A IîJ).'cr B 2e Il. tipré c 'îi. i 1î 7'1' /1,i
,'t- Irg ) 1 ii' 1, Iîe G - lic/ l'iii'' f~ ci / .il(cié di

,Çîeré('îî,rH Inr-îSsiîri M Ineui ii;r <,îî''i i ' f''iii
etZlîfi îsm z(laic'.

N B.-1Jne inîlulgenee dle I(L0 jours est pe'rîé our chaque ouvre oihirte à l'es
int-îiiiý5.-1'ir être inséréens dfie an aCsiý iî! 'i les Iiiitiî ieiiièi
divenit être re(:Iueea u x fl ''ici tii M, Ni lUE ai at le piremier iw i iljît os.


